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CONSEILS 


drez chrysalide, car c’est ce qui vous arrivera, 
sachez-le bien, et ensuite papillon, je crois bien 
que vous vous sentirez un peu drole, qu’en dites- 
vous 1 ” 

“ Pas du tout,” dit la Chenille. 

“ Yos sensations sont peut-etre differentes 
des miennes,” dit Alice. “Tout ce que je 

sais, c’est que eela me somblera.it bien drole a 
moi.” 

“A vous!” dit la Chenille d’un ton de me- 
pris. “Qui etes- vous?” 

Cette question les ra.mena an commencement 
de la conversation. 

Alice, un peu irrite'e du parler bref dc la 
Chenille, se redressa de. toute sa hauteur et re- 
pondit bien gravement : “ II me semble que vous 
devriez d’abord me dire qui vous etes vous- 
meme,” 

“ Pourquoi ? ” dit la Chenille. 

C’etait encore la une question bien embarras- 
sante ; et comme Alice ne trouvait pas de bonne 
raison a donner, et que la Chenille avait l’air de 
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tres-mauvaise liumeur, Alice lui tourna le dos et 
s’eloigna. 

“Revenez,” lui cria la Chenille. “J’ai quelque 
chose d’important a vous dire!” 

L’invitation etait engageante assurement ; 
Alice revint sur ses pas. 

“Ne vous emportez pas,” dit la Chenille. 

“ Est-ce tout ? ” dit Alice, cherchant a retenir 
sa colere. 

“Non,” repondit la Chenille. 

Alice pensa qu’elle ferait tout aussi bien d’at- 
tendre, et qu’apres tout la Chenille lui dirait 
peut-etre quelque chose de bon a savoir. La 
Chenille continua de fumer pendant quelques mi- 
nutes sans rien dire. Puis, retirant enfin la pipe 
de sa bouche, elle se croisa les bras et dit : 
“ Ainsi vous vous fxgurez que vous etes changee, 
hein ? ” 

“Je le crains bien,” dit Alice. “Je ne peux 
plus me souvenir des clioses comme autrefois, et 
je ne reste pas dix minutes de suite de la meme 
grandeur ! ” 



